Saint Thomas d'Aquin (vers 1225-1274) :
Dominicain, théologien et philosophe.

Originaire des Abruzzes, en Italie, et fils du comte d’Aquino, il fut placé à cinq ans comme oblat à l’abbaye du Mont-Cassin. Il devait s’y former pour devenir abbé. Achevant ses études à Naples en  1240, il entra en contact avec les Dominicains et rejoignit leur ordre en 1244, malgré l’opposition de ses parents – qui le firent enlever alors qu’il partait pour Paris et le tinrent prisonnier pendant quinze mois. Mais à Paris il étudia Aristote, devint lecteur en théologie au couvent dominicain en 1252, et maître de l’Université en 1256. Il enseigna alternativement en Italie et en France. Il était en route pour participer au concile de Lyon lorsqu’il mourut à l’abbaye cistercienne de Fossanova en 1274.

Toute sa vie, Thomas d’Aquin s’est battu pour imposer de nouvelles méthodes théologiques, qui tiennent compte de l’évolution de la culture philosophique. Sa première œuvre, le Commentaire sur les sentences de Pierre Lombard (1254-1256), est encore classique. Mais à partir de 1260, il utilise la philosophie d’Aristote dans ses deux Sommes : la Somme contre les gentils, destinée aux missions, et la Somme théologique (1266-1279), synthèse des méthodes et connaissances de son temps. Il a écrit d’autres ouvrages – de controverse, de pastorale et d’exégèse. 
Contre les théologiens franciscains, il a maintenu, à la suite de saint Augustin, que l’incarnation est liée au péché originel.

Il a contribué à la théologie catholique de l’Eucharistie en expliquant la transsubstantiation* à l’aide du vocabulaire d’Aristote.

Il aurait composé l’office de la Fête-Dieu à la demande du pape Urbain IV.

Critiquée et en partie condamnée de son vivant, sa réflexion a pourtant contribué à l’évolution de la théologie et a permis de définir de nombreux dogmes du christianisme :

· l’Incarnation,

· la Trinité,

· les sacrements,
· le purgatoire,

· la résurrection des corps…

Le thomisme a été repris par de grands théologiens au XVIème, puis au XXème siècle. Surnommé dès le XIVème siècle « le docteur angélique », Thomas d’Aquin a été canonisé en 1325, et déclaré docteur de l’Eglise par Pie V en 1567.

* La transsubstantiation :

Transformation (du latin trans, exprimant le passage d’un état, d’un lieu ou d’un temps, à un autre) de la substance  du pain et du vin en Corps et en Sang du Christ, lors de la consécration.

Ce terme a été créé lors du concile de Latran IV (1215) pour lutter contre une interprétation symbolique de la consécration ; puis utilisé par le concile de Trente (1551) pour lutter contre les doctrines protestantes qui limitaient** ou niaient*** la présence réelle du Christ.

Les chrétiens orientaux non catholiques, qui placent le changement de substance après la consécration, n’adoptent pas ce terme mais partagent la foi des catholiques en la présence réelle ; l’intercommunion est donc possible.

** La consubstantiation :
Doctrine luthérienne selon laquelle, dans la Cène, le pain et le vin sont aussi le Corps et le sang du Christ après la consécration (du latin cum, avec). Le Christ est réellement présent, mais cette présence réelle ne dure que le temps de la sainte Cène. 
***Dans les autres confessions réformées, le pain et le vin ne changent pas de substance, et ne sont que la représentation symbolique du Corps et du Sang du Christ. 
Alors que l’Eucharistie est l’un des deux pôles essentiels (Liturgie de la Parole ; Liturgie Eucharistique) de l’assemblée dominicale catholique, la sainte Cène est facultative dans les assemblées protestantes.
